
Participation relativement faible à l'élection présidentielle très contestée

  RFI, 21-07-2015   BurundiÂ : une  prÃ©sidentielle sans engouement  Les bureaux de  vote ont ouvert ce mardi au Burundi,
oÃ¹ 3,8 millions d'Ã©lecteurs sont appelÃ©s  aux urnes pour une Ã©lection prÃ©sidentielle Ã  laquelle les principaux opposants 
ont refusÃ© de participer. Au cours de la nuit, des explosions et des tirs ont  Ã©tÃ© entendus. Le bilan est d'au moins deux
morts. Des violences qui se sont  rÃ©pÃ©tÃ©es peu avant l'ouverture des bureaux.[PhotoÂ : Une  barricade en feu, ce mardi
21 juillet, dans le quartier de Nyakabiga, Ã   Bujumbura.] 
 â€¢ Les bureaux  de vote ont ouvert Ã  6h TU, aprÃ¨s des mois de contestation contre la candidature  de Pierre Nkurunziza
Ã  un troisiÃ¨me mandat. Une contestation qui a Ã©tÃ©  violemment rÃ©primÃ©e.  â€¢ Les  principaux responsables de l'opposition
ont annoncÃ© lundi 20 juillet leur  retrait du scrutin, jugeant qu'il n'avait aucune chance d'Ãªtre pluraliste.  â€¢ Des violences 
ont Ã©clatÃ© dans la nuit de lundi Ã  mardi et ont fait au moins deux morts : un  policier et un civil.  â€¢ Pour les  Etats-Unis, ce
scrutin n'est Â« pas crÃ©dible Â» et va Â« discrÃ©diter Â» le  gouvernement.   Â Pas  de rÃ©sultats avant deux ou trois jours  A
Kinama, un  quartier populaire du nord de Bujumbura qui nâ€™a jamais connu de manifestation  contre un troisiÃ¨me mandat
de Pierre Nkurunziza, les bureaux ont ouvert trÃ¨s  tÃ´t. Ils ont connu une faible affluence tout au long de la journÃ©e. Celle-
ci a  toutefois Ã©tÃ© plus Ã©levÃ©e que dans les quartiers contestataires de la capitale,  oÃ¹ le taux de participation nâ€™a pas
dÃ©passÃ© les 20Â %.  A Kinama,  considÃ©rÃ© comme un bastion du camp prÃ©sidentiel, le mot dâ€™ordre de boycott a Ã©tÃ© 
Ã©galement suivi. Le taux de participation est dâ€™environ 40Â %. Et dans les 4/5e  de la vingtaine de bureaux de vote que
compte le quartier, le constat est trÃ¨s  clairÂ : le principal opposant, Agathon Rwasa est en tÃªte. Un rÃ©sultat qui ne 
concerne que ce quartier.  Ce soir, les  rÃ©sultats vont Ãªtre acheminÃ©s vers la Commission Ã©lectorale communale qui va
se  charger de les compter avant de les envoyer Ã  la CÃ©ni qui ne devrait pas donner  de rÃ©sultats provisoires avant deux
ou trois jours, selon son prÃ©sident. La CÃ©ni  ne donne pas non plus de chiffres sur le taux de participation, ce qui fait dire 
Ã  lâ€™opposition burundaise que câ€™est pour pouvoir manipuler Ã  son aise les  rÃ©sultats de cette prÃ©sidentielle trÃ¨s contestÃ©e.   
 Du retard Ã  l'allumageÂ   A Kamenge, un  quartier rÃ©putÃ© acquis au prÃ©sident Pierre Nkurunziza oÃ¹ se trouvait notre 
envoyÃ©e spÃ©ciale Ã  lâ€™heure prÃ©vue pour lâ€™ouverture des bureaux de vote, Ã  6Â h  (TU), il y avait du retard. Le matÃ©riel
Ã©lectoral, et notamment les prÃ©cieux  bulletins de vote portant le nom de huit candidats -Â bien que trois d'entre eux  ont
affirmÃ© boycotter ces Ã©lectionsÂ , ont Ã©tÃ© amenÃ©s dans ce bureau de vote Ã   6h30 seulement. Un dÃ©ploiement tardif est
l'une des mesures de sÃ©curitÃ© mises en  place par la Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante (CÃ©ni) pour Ã©viter 
quâ€™il y ait des attaques.     Participation relativement faible  Dans les  bureaux de la commune de Bugarama, dans la
province Muramvya dans le centre du  pays il n'y avait pas foule devant les bureaux de vote, oÃ¹ les Ã©quipes Ã©taient  en
place. Un peu avant 8h, ce mardi, seulement 1/16e des Ã©lecteurs sâ€™Ã©taient  prÃ©sentÃ©s.  Une faible  affluence si lâ€™on
compare avec les scrutins prÃ©cÃ©dents, selon le prÃ©sident de  lâ€™un des bureaux de vote, interrogÃ© par RFI. Â«Â On dirait que
la population ne  se prÃ©sente pas de la mÃªme maniÃ¨re. Aujourdâ€™hui, ici, la population se prÃ©sente  un Ã  un, tandis que
lors des Ã©lections prÃ©cÃ©dentes, ils venaient massivement.Â [â€¦]Â On  dirait quâ€™ils vont venir tardivement, parce que lâ€™on va
clÃ´turer les Ã©lections Ã   16h.Â Â», explique-t-il. Une comparaison qui vaut selon lui pour les scrutins  des Ã©lections
communales et lÃ©gislatives du 29 juin dernier comme de la  prÃ©cÃ©dente Ã©lection prÃ©sidentielle de 2010 au Burundi.  A
14h, moins  des deux tiers des Ã©lecteurs s'Ã©taient prÃ©sentÃ©s aux bureaux de vote des  communes de Gitega, Giteha et
Kabanga. Â«Â Ils viendront peut-Ãªtre encore aprÃ¨s  les travaux champÃªtres ou aprÃ¨s avoir fait le marchÃ©Â Â», se veulent
rassurants  les prÃ©sidents des bureaux de vote. Â«Â En tout cas cela nâ€™a rien Ã  voir avec  le troisiÃ¨me mandatÂ Â» assurent-
ils, et un mandataire du pouvoir ajoute,  passablement Ã©nervÃ©, Â«Â ce sont des faignants ces paysans, mais ils
viendrontÂ Â».  A la mi  journÃ©e, dans la province de Rutana, le terme de participation est dâ€™environ  50Â %. Les prÃ©sidents
des bureaux de vote rencontrÃ©s se disent dans lâ€™ensemble  satisfaits. Lors du scrutin du 29 juin dernier, lors des Ã©lections
lÃ©gislatives  et communales, le gouvernement avait annoncÃ© un taux de participation Ã  la mi  journÃ©e de 95Â % en
provinces. On en est loin, Ã  la mi-journÃ©e, dans les bureaux  de vote quâ€™a pu visiter RFI.  Dans les autres  provinces, les
prÃ©sidents de bureaux disaient parfois que la participation Ã©tait  moins importante que lors des lÃ©gislatives et des
communales, parce quâ€™il y a un  autre enjeu : le troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza. La population  se
divise entre ceux qui sont favorables Ã  ce troisiÃ¨me mandat, et ceux qui sont  contre. Un mÃªme Ã©lecteur peut donc trÃ¨s
bien avoir votÃ© aux communales et aux  lÃ©gislatives et ne pas voter pour les prÃ©sidentielles, y compris sâ€™il est membre  ou
proche du CNDD-FDD, le parti au pouvoir.  A Muramvya par  exemple, la population montrait des cartes dâ€™Ã©lecteurs avec
des tampons pour les  lÃ©gislatives et les communalesÂ : Â«Â La plupart dâ€™entres nous on avait pas de  problÃ¨mes avec les
conseillers communaux, mais il y en a parmi eux qui sont  contre le troisiÃ¨me mandatÂ Â» explique un jeune.  Dans les 
quartiers sud, oÃ¹ les manifestations ont Ã©tÃ© nombreuses contre la candidature de  Pierre Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me
mandat, les agents Ã©lectoraux sâ€™ennuient, a pu  constater RFI. Certains jouent au carte, dâ€™autres sont assis dehors et 
discutent. Dâ€™autres font une sieste. Dans ces quartiers, le taux de  participation est trÃ¨s bas, parfois extrÃªmement bas. A
Musaga, par exemple,  moins de 10Â % des Ã©lecteurs sâ€™Ã©taient dÃ©placÃ©s Ã  13Â h, ce mardi.  La  participation est plus Ã©levÃ©e
dans les quartiers nord, oÃ¹ les taux grimpaient  jusquâ€™Ã  40Â %, Ã  la mi-journÃ©e. Mais les chefs de bureaux sont unanimes
pour dire  que la participation est en baisse par rapport aux lÃ©gislatives.Â   Le prÃ©sident  burundais, Pierre Nkurunziza,
dont la candidature Ã  un troisiÃ¨me mandat est au  centre de la crise qui a conduit Ã  la mort d'au moins 80 personnes ces
derniÃ¨res  semaines, a pour sa part votÃ© dans la matinÃ©e au bureau de vote de Buye,  accompagnÃ© de son Ã©pouse et
entourÃ© de fidÃ¨les et de journalistes de la presse  burundaise et internationale.     Violence avant l'ouverture des bureaux
 Pour  laÂ premiÃ¨re fois depuis la mise en place de la mÃ©diation, des violences ont  Ã©clatÃ© lundi soir au Burundi, Ã  la veille
du scrutin.  Des tirs ont  rententi dÃ¨s lundi soir dans plusieurs quartiers pÃ©riphÃ©riques contestataires de  Bujumbura. Des
explosions ont Ã©tÃ© entendues, suivies de rafales de tirs nourris  qui se sont dÃ©placÃ©s de quartiers en quartiers. Les
policiers que RFI a pu  croiser nâ€™ont pas pu expliquer exactement ce quâ€™il sâ€™Ã©tait passÃ©, si ce n'est  qu'il ont reconnu que
cela Â«Â tirait Ã©normÃ©mentÂ Â».Â   Les violences  ont durÃ© jusque tÃ´t ce mardi matin. Les derniers tirs ont Ã©tÃ© entendus peu
avant  6h TU, dans les quartiers sud de la capitale.  Lundi, Willye  Nyamitwe, porte-parole de la prÃ©sidence burundaise, a

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 5 May, 2024, 05:11



Ã©voquÃ© des attaques Â«Â terroristesÂ Â»  destinÃ©es Ã  perturber le scrutin. L'opposition accuse pour sa part la police et  les
jeunes du parti au pouvoir, les Imbonerakure de la ligue de jeunesse du  CNDD-FDD, de s'attaquer Ã  ses partisans dans
les quartiers contestataires.  Au moins deux  personnes ont Ã©tÃ© tuÃ©es au cours de ces affrontements trÃ¨s violents. L'une
des  deux victimes recensÃ©es est un policier. L'autre est un militant du MSD, un  parti d'opposition.     RÃ©actions de l'ONU
et des Etats-Unis  Le secrÃ©taire  gÃ©nÃ©ral des Nations unies, Ban Ki-moon, a appelÃ© les autoritÃ©s Ã Â Â«Â tout faire  pour
assurer la sÃ©curitÃ© et la tenue pacifiqueÂ Â»Â et invitÃ© Â«Â toutes les  parties Ã  s'abstenir de commettre toute forme de
violence qui pourrait  compromettre la stabilitÃ© du Burundi et de la rÃ©gion.Â Â»  AprÃ¨s les  Nations unies, les Etats-Unis
ont aussi rÃ©agi, ce mardi, alors que les burundais  votaient. Â«Â Les Etats-Unis prÃ©viennent que des Ã©lections tenues dans
les  conditions rÃ©gnant actuellement au Burundi ne seront pas crÃ©dibles et  discrÃ©diteront davantage le gouvernementÂ Â»,
a dÃ©clarÃ© John Kirby,  porte-parole du dÃ©partement d'Etat.     Un appel au boycott sans effet sur les bulletins de vote  Les
bulletins  de vote comportent les noms de huit candidats, alors que trois dâ€™entre eux ont  formellement dit leur intention de
boycotter le scrutin. Jean Minani, prÃ©sident  du parti Frodebu-Nanyuki, deux anciens chefs de l'Etat du Burundi, Domitien
 Ndayizeye et Sylvestre Ntibantunganya, se sont en effet retirÃ©s de lâ€™Ã©lection en  expliquant que le scrutin ne Â«Â rÃ©pond
pas aux normes internationalesÂ Â».  Pierre Claver  Ndayicariye, prÃ©sident de la Commission nationale indÃ©pendante, juge
que  lâ€™annonce du retrait des trois candidats nâ€™est pas conforme aux rÃ¨gles, et  justifie leur maintien sur les bulletins, car
la lettre collective quâ€™ils ont  adressÃ©e Ã  la CÃ©ni Â«Â nâ€™est pas un retrait de dossier de candidature dÃ©posÃ©  bien formellement
et publiquement.Â Â». Il dÃ©nonce une annonce de retrait  intervenue Â«Â la veilleÂ [â€¦]Â via les mÃ©dias et via les lettres 
collectivesÂ Â» et confirme que les rÃ©sultats seront comptabilisÃ©s.  Pour Sylvestre  Ntibantunganya, lâ€™un des candidats qui
a signÃ© la lettre adressÃ©e Ã  la CÃ©ni, Â«Â dÃ¨s  lors queÂ [la CÃ©ni a]Â reÃ§u notre correspondance, ils doivent absolument en 
tenir compteÂ Â». Lâ€™ancien chef de lâ€™Etat burundais souligne par ailleurs  avoir participÃ© Ã  la mÃ©diation conduite par le
prÃ©sident ougandais Yoweri  Museveni. Â«Â Au bout de ces nÃ©gociations, qui ont Ã©tÃ© suspendues, et le  facilitateur lâ€™a lui-
mÃªme dit, il y a certainement des conclusions qui se tirentÂ Â»,  a dÃ©clarÃ© Sylvestre Ntibantunganya au micro de RFI. 
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